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CANZONE, pour le piano, de FR. LISZT. 
Celte pièce est extraite des Années de Pélerinage (Italie; Venezia e Napoli), l'œuvre pianistique célèbre du grand romantique, (publiée. dans la 

luxueuse Edition classique A. Durand et fils) , dont elle est le deuxième numéro. Bâtie sur le chant du Gondolier de l'Otello de Rossini, toute la page est 
frémissante de clapotis marin. La révision est due à M. S. Riéra et on n e manquera d'admirer la beauté des poinçons Durand et Cie ayant servi à la gravure. 

L'IDÉE DU T'HÈME MUSICAL 
Le thème musical est généralement conçu à l'idée d'une cellule, d'un 

noyau à la fois rythmique, harmonique et mélodique, renfermant dans son 
efficiente synthèse, toute une série de combinaisons è[ui se révèlent au cours 
du développement. . 

Mais une telle conception est-elle admissible au point de vue du «beau 
théorique, c'est-à-dire de la Philosophie de l'art ? 

Nous allons essayer de répondre à la question, en rappelant brièvement 
- cela nous semble opportun et nécessaire -tout l'empirisme dont s' en­
toure habituellement, l'idée qu'on se fait de l'harmonie, de la mélodie, etc. , 
et ce qui concerne la fonction prétendument génératrice du thème. 

Critique des éléments constitutifs du thème. 

Les définitions traditionnelles de la mélodie ·et de l'harmonie, celles de 
Choron, Castilblaze,d'lndy, etc.,sont basées sur les idées de. l' enchaînement, 
de la succession (horizontalité) et de la coexistence (verticalité). Or, ~ucune 
de ces idées ne permet de concevoir l' unité organique de l'expression mélo-
dique ou harmonique. · 

L'horizontalité n 'est pas une disposition intrinsèque et nécessaire, où le 
moment B qui suit le moment A implique celui-ci et ne peut le précéder .: 
elle reste une série dont les moments sont seulement juxtaposés et ne sont 
pas organisés. 

De même en est-il pour la verticalité où il s'agit de déceler, non point 
la simultanéité des moments en elle-même, mais plutôt la cohérence entre 
ses éléments constitutifs. 

Si, d'ailleurs, on s'imagine la mélodie comme étant la pensée musicale, 
et l'harmonie, son complément ou son ornement, on retourne, alors, à la 
théorie de l'ornement de la for:me qui a fait son temps, désormais, et au sujet 
de laquelle il n'est plus intéressant de s'attarder. 

Pour s'affranchir tle l'atomisme dont s'entache la définition tradition" 
nelle de la mélodie et de l'harmonie, et pour éviter l'erreu.~; inhérente à la 
théorie de l'ornement, il est nécessaire de concevoir la mélodie et l'harmonie, 
telles -un Processus, un Devenir qui est le développement intrinsèque de 
l'unité lyrique, c'est-à-dire : la corrélation et l'intégration ùes éléments 
sympathiques qui donnent l'idée et composent l 'œuvre d 'art. 

· Pas autrement que la mélodie ou l'harmonie, le rythme ne peut (hien 
que de nombreux théoriciens lui reconnaissent un rôle capital et le consi­
dèrent comme étant l'essence même de la musique) être l'élément initia l, 
d'où seraient déduits les autres. 

Tel qu'on le conçoit d'ordinaire, c' est-à-dire la résultante des rapports 
de la durée abstraction faite des sons, le rythme n'est qu'un concept . 
empirique ; 'concept doué, sans doute, d'universalité, mais dépourv'll; de 
positivité. 

Au surplus, dans la conception commune, il se trouve r~duit à une simple 
succession de moments dynamiques ct nous venons d'éc,rire que la succes-
sion n'a rien d 'organique. · 

Nous n ' irons pas, bien entendu, jusqu'à penser et croire que les traités 
sur le rythme et l' harmonie soient dépourvus d ' utilité, mais nous constatons 
qu'ils manquent, en tout cas, de la valeur propre aux véritables théories 
esthétiques. 

. 1 

Et il ne serait pas juste de · croire que les conceptions traditionnelles de 
la mélodie, de l'harmonie et du rythme soient tellement éloignées du concept 
qui s'attache au Devenir, que la. lumière de ce concept ne les puisse éclairer. 

Bien au contraire, le sentiment de ces théories n'est pas en contra­
diction avec l'idée de « Processus ll. Même, elles se l'assimilent autant que 
cela est possible et dans la mesure compatible avec leur .empirisme. 

Elles nous donnent, ces théories, le pressentiment du concept moderne. 
Il n'est pas besoin d'être musicologue pour comprendre, par exemple, 

que la mélodie est inhérente à la musique et qu'elle en est une nécessité ; 
tandis que tout au contraire, la monodie, l'homophonie! le contrepoint, la 
polyphonie sont des dénominations se rapportant aux particularités de 
style de certains groupes d'œuv.res. ' 

Il est vrai qu'on n 'a pas le même sentiment de l'immanence en ce qui 
concerne l 'harmonie. 

C'est, en effet, de nos jours seulement que l'Esthétique, consciente de 
son unité avec la philosophier peut imposer à maintes théories la clarté de 
concepts purement théoriques. . 

Car les dénominations : contrepoint, polyphonie, correspondent à des 
divisions quantitatives d'une série qui représente les différents degrés où 
s'extériorisent les combinaisons sonores de l'expression musicale. 

Aussi bien, on pourrait disposer de la manière suivante les degrés de cette 
série progressive : 

a) Monodie univoque. -La complexité symphonique du chant est entiè­
rement impliquée dans une seule ligne sonore. 

b) Homophonie. - Plusieurs lignes sonores dégagent la complexité de 
la monodie. . 

c) Polyphonie. - Ici il y a simultanéité non seulement de lignes sonores, 
mais de combinaisons homogènes qui portent l'empreinte des mêmes élé­
ments rythmiques et mélodiques (homogénéité thématique). 

d) Contrepoint. - Nous avons ici la simultanéité, non seulement de lignes 
indépendantes, comme dans l'homophonie, ou de lignes homogènes, comme ' 
dans la polyphonie, mais la simultanéité de véritables chants (1) affranchis 
de l'homogénéité rythma-mélodique et doués d 'une homogénéité dite interne. 

(On voit que suivant cette conception, la série que nous venons d'exposer 
ne coïncide pas avec le développement historique de la musique. Le con­
trepoint est _ pour nous, vis-à-vis de la polyphonie, un degré ultérieur). 

Il est inutile d 'insister sur le degré d 'approximation et le caractère de 
style des dénominations : monodie, ·polyphonie, etc. 

Elles désignent les particularités de certains groupes d ' œuvres ela ées 
par catégories de style (rythme, mélodie, etc.). Par exemple, l'Art grégorien 
(monodie univoque), les madrigaux (homophonie), la polyphonie palestri-
niennfl, etc. · . 

Ces dénominations ne touchent en rien à l'essence mëme de la musi ~[Ue. 
Partant, nous conclu~rons que la mélodie, l'harmonie et le rythme, quand 

on ne leur donne pas la signification didascalique de l'usage commun, ne 
sont que des synonymes du concept Devenir. / 

Le bref examen qui précède nous amènerait probablement à écrire un 

(1) Nous entendons par là une formation linéaire douée de profonde émotion. 
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linot sur le ti_mbre ; mais il est clair, désormais que cet élément constitutif du 
, th~me; doit être ba<ité- ~eillement aux autres. 

LE COURRIER M'US1CltL 
' . . 

Et c'est véritab,ement le côté att~ayant de l'idée du thè~e-. m~sica 
'et le plus persuasif, que cette heureuse intuitio!l de l ' Extra-temporallté e~ 
de la spiritualité pure 1 Car, la fonction elu theme en tant que _sy_nthèse 
potentielle est ·bien l'idée de la convergence des moments détermmes dans , 
un présent qui est la négation de la succession temporelle. 

Ou bien l~ mot timbre ec;t p-Fis dans l'acception de couleur, et dans ce cas 
iJ est àisé de' comprendre qu,e la couleur d 'une· image n'est autre chose que 
l'iPlàge ·~el)è-même, parfaitement déterminée· " Timbre = . Expression ,, 
011 bien: t~mbré es.t un terme didactique à l'usage des traités d'orchestration, 

"':::< .. , · et~ daris ·cétte acceptation il .est fort nécessaire, l'out en étant empirique. 
:\:" -t (.'" .. • • ,. . ' 

Nier la réalité du thème, équivaudrait à nier le développement en tant 
que phase réellement délimitable de son origine. ~e clével.oppem~nt est 
généralement considéré comme une déduction, une elaboratiOn, voire une 
progression qui réalise les possibilités contenues dans le thème. ~- . Critiqué de la fonction du thème. 

. . :~'.· ~ 'ia<mélodie, l'harmonie et le rythme étant des syno~yme.s du concept 
• n.~p:c. . ,CL_e;I~art ne :nous permettent pas de saisir l'idée philosophique du Thème. 

Voyons, alofs, si le thème conçu comme un germe peut nous révéler autre 

S'il n'est que déduction, élaboration, etc., ce sont là des termes. syno­
nymes qui, plus ou moins clairement, aspirent au concel?t. du "devemr. "· 

Que pourrait donc signifier au point de vue de l'Esthetique, cette deduc-

. _ 

~hqse. . · 
- . -En 'l'envisageant sous cet aspect, c'est-à-dire comme un noyau, une 

": ynthèse, un principe générateur de son propre développement, nous nous 
' trouvons sur le terrain de la pensée abstr~te, car, dans ce cas, le noyau se 
:trouverait être présupposé au développement généralement conçu. 

Lorsqu'on pose l'unité génératrice comme antérieure au développement 
qui ert découle, elle s'en trouve en quelque sorte exclue et enfermée dans 
une limite qui n'est autre chose que .l'unité elle-même opposée à son dévelop-
pement. · 

. Pour parler du Thème d'unè Symphonie, il faut le délimiter. Mais dans 
le "devenir " concret qui est l'acte spirituel (également dans le domaine 
lyrique) chaque instant est à la fois antécédent et conséquent: aucune limite 
ne s'interpose entre «condition " et u conditiomié "• aucune discontinuité ne . 
s'intercale de cause à effet, car une limite dans le processus du devenir 
serait une contradiction. 

Pour qu'on puisse scinder .l'unité génératrice de son; développement, il 
faudrait donc délimiter le « devenir " et, par suite, il faudrait que l 'unité 
et le dévelo.ppement ne soient pas conçus comme "devenir "· Mais suivant 
la conception dont nous faisons la critique, la monade synthétique dite 
thème, n'est justement synthétique que . parce qu'elle renferme en puis­
sance, tout le processus du développement, lequel doit s'accomplir selon les 
nécessités profondes de l'élément générateur. 

Notre /couverture : 

tion •du développement ? . , 
Elle veut évidemment indiquer que le Processus doit être coherent 

(on dit parfois ... logique 1) . c'esFà-dire beau. _ . 
C'est la cohérence qui justement fait l'expression dans son essenti~II.e 

constitution. De même, il est clair que le développement est progressif 
puisque, non pas lui seul, mais la réalité tout. entière, ~n tant qu'e_lle .se 
crée elle-même, n 'est pas une dispersion d'activité, mais bien une contmmté 
progressive et incessante. 

Pareillement, toute théorie sur le dualisme thématique des formes sym­
phoniques est à ramener à la même conception de l'unitê qui se forme et se 
concrète. Et, à ce propos, on pourrait ajouter que dans le~ analyses de l_a 
musique symphonique, il ne serait pas ?-éra~sonnable d~. traiter les composi-, 
tions symphoniques comme mono-thematiques1 et, clmter.préte~ t.o~s les 
thèmes des différents mouvements, suivant l'idee dun cychsm.e ~nevitable 

. et comme s'il s'agissait des polarisations d'un unique thème generateur. 
Le thème, au point de vue de sa fonction êgalement, se rés~mt. en exp _res­

sion lyrique, puisque ni l'idée du germe, ni celle de son correlatif, le deve-
loppement, ne nous conduit à une conclusion diff~rente.. , .. 

Mais, remarquons-le encore, le concept du theme, bien. qu empinque, 
est imprégné de la clarté des concepts spéculatifs et, de quelque façon q~'on 
l'envisage et le considère, on y rencontre la vivante vibration du'' devemr "· 

EDG. CARDUCCI-AGUSTINI. 

La Pianiste YVONNE HERR~JAPY 
Ses succès en Ho'lande. 

A peine la saison musicale a-t-elle commencé en Hollande que nous voyons 
avec plaisir une de nos jeunes artistes françaises, Mlle Yvonne Herr-Japy, se 
présenter en tournée de récitals devant de multiple§ auditoires dans les villes 
importantes de ce pays. C'est le début !je sa carrière ·enHollandequi sera suivi, 
au mois de février, par deux apparitions aux concerts du célèbre orchestre du 
Concertgebouw lors desquelles elle jouera sous la direction de l'illustre maître 
M. Wilhem J\llenge lberg. Sans ·être chauvins, nous sommes très fiers du 
succès remporté par notre compatriote et nous reproduisons avec plaisir 
quelques extraits de c:Wques de la presse hollandaise la concernant : 
NmuwE RoTTEitDA~ISCHE CouRANT (18 octobre 1926): 

La salle était comble et .l'auditoire a poussé des cris d 'allégresse à l 'adresse de la 
jeune artiste. . 

Nous avons entendu des œuvres de Ravel, Pierné, de Falla, de Séverac (gentil est 
son En Tartan) et d'autres, et nous avons admiré l 'artiste de tout cœur. 

La beauté de sa technique et la musique perlée qu'elle produisait était extra-
'Ordinaire . . 

Celle qui est à même ·de reproduire si incomparablement les pièces moderries de 
Ravel, tel Alborado graèioso (la quatrième pièce des Miroirs), et qui peut jouer 1es 
danses bouillonnantes de De Falla ou la gracieuse Triana d'Albeniz, est une artiste. 

La jeune arti,tc a remercié et rendu hommage à son auditoire, jouant en bis une 
page d'Albeniz : Seguedel/a. · ' 
DAGBLAD VAN Rorr'ERDAM (11 octobre 1926): 

... Ma.is celui qui, comme elle, joue avec tant de vivacité ct si brillamment la 
Bourrée fantasque de Chabrier,avec une pareille virtuosité, tour à tour si poétique et 
si tendre ; celui qui comprend si bien l'esprit de Debussy et celui qui sait parer c!c 

../ 
leurs expre~sions vràies la musique de ~ouperin, de Lui_! y, de Da9uin presque en. inté­
grale perfection, celui-là peut se vanter, sans doute, bien que n étaJ_It pas enco1e un 
des tou·t premiers artistes du monde à cette heure, de devenir très bientôt une figure 
de tout premier ordre. · 
NmwE RoTTERDAMISOHE CouRANT : 

Mlle Yvonne Herr-Japy est un, des talents les pl.us re_marquables _que .nous ayons 
entendus 1 Nous croyions savoir de quelle façon devait se _Jouer la musique d~ J?ebussy 
et de Ravel; mais nous nous étions tram és. Les premières mesures suscitaient un 
étonnement qui se changea bientôt en aa ration .. Les _doigts caressaient les touches ; 
sonorité affinée, si subtile, si poétique coi e nous avwns rarement entendu. Ce fut 
une auçl.Îtion extraordinaire. 
TELEGRAAF (Amsterdam) : · . . . 

Mlle Herr-Japy jouait des soli avec UI_Ie telle ~i~tuosité, un_e soupless~ qm faisait 
de la soirée une fête ininterrompue. Sononté magmfJque, techmque_ pa~faite, Debus~y 
plein d'un tendre charme, Ravel d'un rythme précis, Poulenc très fm, Joyeux et•frais, 
Pierné plein de virtuosité, rapide et brillant. 

A ces heureuses nouvelles, nous ne voulons qu'en additionner ~eux, rétros­
pectives, mais de l'intérêt le plus certain : au cour~ de, la sazson écoz;lée, 
l'dlle Yvonne Herr-Japy effectua, en Grèce, une tournee d envergure et t~zqm­
phale, en compagnie de la gran_de canta.trice Mme JanCfcopulos, et cel ete se 
fit acclamer a Evian, Chamomx, etc., aux côtés du repulé chanteur russe, 
1\1. l(oubitzky. 

Souhaitons que Nille Herr-Japy comble bientôt ses admirateurs parisiens 
à leur tour. GEORGES JoANNY. 
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